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CENTRE HOSPITALIER
La Fête des Mères en musique
Les patients de l’hôpital ont apprécié samedi soir la sérénade donnée par
la vingtaine de musiciens de la Filarmonica Concordia. Placés sous la
direction du maestro Celestino Quaranta, les musiciens n’ont pas failli à
cette belle tradition de jouer à Beaumont, cela depuis plus de 34 ans. /jpa
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Changement
à la présidence

Lors de l’assemblée générale
annuelle du Zonta International
Club de Bienne, la présidente
sortante, Thérèse Degoumois, a
pu tirer un bilan très positif de
ses trois années d’activité débor-
dante à la tête du club. Elle a été
soutenue dans son travail par
les diverses commissions, ainsi
que par les quatre nouvelles
zontiennes qui se sont engagées
avec enthousiasme et ont ap-
porté de nouvelles idées.

Le club a renoncé à la période
comptable mai/avril et a opté
pour l’exercice portant sur l’an-
née civile (janvier – décembre).

Les comptes d’exploitation
pour les années transitoires et
l’année 2008 ont été acceptés à
l’unanimité, tout comme le
budget 2009. La cotisation a été
modérément augmentée. Le co-
mité reste identique, les com-
missions subissent de légères
modifications dans leur compo-
sition.

Sandra Lo Curto a été élue
nouvelle présidente à l’unani-
mité. Elle sera secondée dans sa
tâche pour la durée de son man-
dat par une nouvelle vice-prési-
dente ainsi que par deux aides-
secrétaires volontaires. /c

PASSAGE DE TÉMOIN Thérèse Degoumois cède la présidence du Zonta
Club à Sandra Lo Curto. (LDD)

Notre pays est riche en
édifices souvent laissés à
l’abandon. L’association des
constructions historiques et
militaires Fribourg-Berne vise
à les sauvegarder et les
valoriser à l’image du
retranchement «Schärpeter»
de Bargen près d’Aarberg.

SARAH TSCHAN

L’ association des cons-
tructions historiques
et militaires Fri-
bourg-Berne a tenu

samedi ses assises annuelles à
Macolin. Fondée en 2007 à
Aarberg et comptant plus de
200 membres, il s’agit de la
seule association à promouvoir
l’histoire militaire de notre
pays.

En effet, depuis 2003, l’ar-
mée suisse délaisse la majeure
partie de ses monuments, soit
près de 95%, au grand dam des
passionnés. L’association se
donne pour mission la revalori-
sation des édifices, ainsi que de
leur mobilier, armes et outils.
«Nous voulons assurer la ges-
tion des constructions militai-
res de différentes époques, tel-
les les fortifications du Vully
ou du Jolimont datant de la
Première Guerre Mondiale ou
encore les nombreux fortins
présents dans nos régions da-
tant de la Deuxième Guerre»,
explique Jürg Keller, brigadier
et président de l’Association
des constructions historiques et
militaires Fribourg-Berne. Ce
dernier reste malgré tout con-
scient qu’au vu du nombre
d’édifices, il serait illusoire de

vouloir tous les conserver.
Samedi, un point essentiel de

l’ordre du jour concernait l’ac-
quisition de l’ancien retranche-
ment militaire «Schärpeter» de
Bargen près d’Aarberg. Cet ou-
vrage planifié en 1831 par le
chef d’état-major Henri Du-
four, devenu par la suite le cé-
lèbre Général Dufour, consti-
tue une pièce clé du patri-
moine historique helvétique.
Ce lieu est également symboli-
que, puisque l’association y a
célébré son assemblée constitu-
tive en 2007. Elle vient de fon-
der la Coopérative Schärpeter
dans le but d’acquérir la par-
celle agricole de 1,1 hectare.
Ainsi le retranchement pour-
rait être protégé et aménagé

pour des visites publiques. Le
coût de l’opération est estimé à
58 000 fr.

Selon Jürg Keller, «il est de
notre devoir d’expliquer aux
jeunes pourquoi, dans notre ré-
gion et à une certaine époque,
ces fortifications ont été bâ-
ties.» Une mission pédagogique
qui ne se limite pas aux ouvra-
ges militaires.

Dans le Seeland, la correc-
tion des eaux du Jura ou les tra-
ces du passage de la route ro-
maine à Frinvillier sont autant
d’exemples illustrant la mé-
moire et la richesse de notre
patrimoine historique régional.
Un trésor de connaissances que
l’association tient à léguer aux
générations futures. /SAT

PASSIONNÉ Lors de l’assemblée, le président Jürg Keller a présenté la « Coopérative Schärpeter » fraîchement
fondée. (SARAH TSCHAN)

MACOLIN

Pour l’amour du
patrimoine militaire

«Il est de notre
devoir d’expliquer
aux jeunes
pourquoi, dans
notre région et à
une certaine
époque, ces
fortifications ont
été bâties.»

Jürg Keller

TOURISME BIENNE-SEELAND

Des vacanciers
du monde entier

Réjouissante révélation du
directeur Samuel Kocher lors
de l’assemblée de Tourisme
Bienne-Seeland (TBS) jeudi à
Perles: on vient même de
Mongolie en vacances à
Bienne! Grâce à Internet et au
site www.biel-seeland.ch, des
réservations pour passer des
vacances à Bienne sont enre-
gistrées aussi de Nouvelle-Zé-
lande et d’Afrique du Sud.

Président de TBS, Jürg
Engi est heureux: «Nous nous
activons en faveur du tou-
risme dans notre belle région.
Le succès rend gourmand et,
comme on le dit dans le sport,
nous acceptons ce défi avec
joie!» Et d’ajouter dans la fou-
lée que «financièrement par-
lant, l’exercice 2008 a été le
plus réussi jusqu’à ce jour. Le
bénéfice a quasi quadruplé
par rapport au budget. L’ar-
gent ne mesure pas tout mais
le succès de l’année 2008
nous permet de voir les pro-
chains grands travaux avec
plus de sérénité.» La bonne si-
tuation économique de l’an-
née 2008, ainsi que la collabo-
ration avec la Ville de Bienne,
l’association see-
land.biel/bienne et les Trans-
ports publics biennois, ont lar-
gement contribué à ce résultat
positif.

Faire bien et le faire savoir:
ainsi, depuis 2007, TBS
adresse régulièrement une
newsletter sur les offres tou-
ristiques et la vie interne de
TBS. Par ailleurs, le maire de
Bienne Hans Stöckli a in-
formé de la création de deux
nouvelles destinations «Pays
des Trois-Lacs» et «Jura».

En 2008, ce sont
282 986 nuitées qui ont été
enregistrées à Bienne et dans
le Seeland. La ville de Bienne
a connu une augmentation
des nuitées hôtelières
(+1,11%), mais les hôtels du
Seeland ont perdu 10,4 % de
nuitées. La collaboration en-
tre le Pays des Trois-Lacs et la
région du Jura tend à se ren-
forcer.

Rappelons qu’en 2013, la
Fête fédérale de gymnastique
se déroulera à Bienne. Enfin,
les visiteurs de la région ap-
précient les visites de la vieille
ville et de l’Ile St-Pierre. /jpa

OPTIMISTE Samuel Kocher,
directeur de TBS, garde le sourire.

(JEAN-PIERRE AUBERT)

PERFORMANCE DU COLLECTIF BARBARE

Télé sur canapé à la place Centrale
Chips, flûtes, bouteilles de

prosecco et un canapé-lit con-
fortable: il n’y a rien de mieux,
semble-t-il, pour s’offrir une
vidéo communautaire et en
faire profiter les passants éba-
his mais ravis, jeudi soir à la
place Centrale. Il s’agissait de
la 11e production/événement,
avec «Hôtel California», de la
série «Atteintes à la pudeur»
du Collectif barbare, de
Bienne.

Après l’obtention du 2e prix
de Premio 2006 pour un ex-
trait de leurs «Rituels barba-
res», la Biennoise Astrid
Schlaefli, le Bernois Michael
Röhrenbach et la Vaudoise
Claire Valat ont créé le Collec-
tif barbare, fort de 11 mem-
bres qui expriment leurs ta-
lents par le théâtre, la musique,
la performance, les courts-mé-

trages expérimentaux et l’écri-
ture. L’objectif du collectif bar-
bare est d’offrir une plate-
forme de créations, dans la-
quelle les genres et les langues
se mélangent, et dont la forme
ou les étiquettes importent
peu. Les thèmes sont d’actua-
lité; l’engagement politique est
souvent palpable et les produc-
tions flirtent subtilement avec
la provocation.

Le Collectif barbare offre
aux passants des images et des
scènes insolites pour susciter la
réflexion. Et aussi sensibiliser à
la création artistique des per-
sonnes qui ne fréquentent ha-
bituellement pas les lieux cul-
turels. Entre la performance et
la réalité, ces shows sont tels
que le public ne sait pas s’il a
affaire à une étrange scène de
la vie quotidienne ou à une

mise en scène décoiffante. Ins-
pirée de l’actualité, la «perfor-
mance» flirte ainsi avec des
thèmes parfois dérangeants,
mais sans provocation inutile.

« Les prochaines performan-

ces se dérouleront, toujours à
la place Centrale, les samedi 16
mai à 14h, lundi 18 mai (selon
la météo), lundi 25 mai à 14h
et samedi 30 mai à 15h», con-
fie Astrid Schlaefli. /jpa

PLACE CENTRALE Entre la performance et la réalité, le show est tel que
le public ne sait pas s’il a affaire à une étrange scène de la vie quotidienne
ou à une mise en scène… (JEAN-PIERRE AUBERT)


